Docteur ALI CHARIATI
Ali Chariati est né le 23 novembre 1933 à Mazinen, village situé près de Sabzevar dans le désert de Kaveer, en Iran. Son père Mohamed Taghi Chariati fut son premier maître. Il grandit au milieu de la pauvreté, dans la privation et la misère, et il eut l'expérience de dures conditions de vie. 
Après avoir terminé ses études secondaires, il choisit le métier d'enseignant tout en poursuivant ses études. Il rentra dans le mouvement islamique auquel il participa activement en rédigeant des articles sur la philosophie islamique. Il fit également partie d'un groupe clandestin de " socialistes Islamiques" fondé en 1944-45 par de jeunes musulmans.  
En 1960, il part pour la France où, étudiant sérieux, il obtiendra son doctorat en sociologie en 1964. Durant son séjour en France, il contribue efficacement à la renaissance nationale en Iran, sous la bannière de Mossadegh. Il entre en contact avec des écrivains et des philosophes français et anglais; et aussi avec les militants du F.L.N. Algérien alors en lutte contre le colonialisme. Il publie à la même période, Iran-e-Azad (Iran Libre), organe du Front National. A son retour en Iran, il est arrêté à la frontière et emprisonné pour activités politiques. Libéré en 1965, il se remit à l'enseignement à l'université de Machhad. En tant que sociologue musulman, il entreprit d'expliquer et de discuter les problèmes des sociétés musulmanes à la lumière des principes islamiques. Rapidement, il devient populaire parmi les étudiantes et différentes couches sociales iraniennes. Pour cette raison, il est transféré par les autorités, à Téhéran, où il poursuivra sa brillante et active carrière. Ses conférences à l'Institut Religieux Hussein-e-Ershad, attirèrent des milliers d'étudiants qui s'inscrivirent pour les cours d'été. 
La première édition de son livre, tirée à 60.000 exemplaires, est rapidement vendue, malgré les obstructions des autorités iraniennes. 
Confrontée au succès extraordinaire des cours du Dr Chariati, la police impériale encercla l'Institut Religieux Hussein-e-Ershad, arrêta plusieurs de ses disciples, et mis un terme à ses activités. Pour la deuxième fois, Ali Chariati prend le chemin de la prison où il restera dix-huit mois dans les conditions les plus dures. 
La pression populaire et les protestations internationales obligèrent le régime du Shah à libérer le militant, le 20 mars 1975. Mais il demeura sous une étroite surveillance des agents de la sécurité du Shah. Il n'avait plus de liberté, dès lors qu'il n'avait plus la possibilité de publier ses idées, et de contacter ses étudiants. Dans de pareilles conditions, conformément aux enseignements du Coran et de la Sunnah du Prophète, il comprit qu'il se devait d'émigrer et de quitter son pays natal. 
Il partit en Angleterre, où il est assassiné, trois semaines après son arrivée, le 19 juillet 1977, la nuit, par les agents de l'un des régimes les plus meurtries de l'histoire. 
Mais Chariati avait accompli sa mission, et éveillé des générations entières d'Iraniens. Les années passeront, mais Chariati continuera de parler, de sa voix passionnée, aux cœurs des musulmans, et discutera de l'Islam avec l'amour et la douleur qu'il ressentit intensément et qu'il sut transmettre aux autres. Rarement, un homme sut mettre autant d'amour, autant de passion, de poésie et de travail dans l'enseignement. Il ferma la porte de la "grande civilisation" du Shah corrompu, devant les jeunesses iraniennes. Mais il leur prépara la voie pour la Révolution Islamique. 

